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des qui ne leur sont d aucun secours.

de cette ptd)lication ; c’est donc à

Calgary, Juin 1916.

2 juillet, dans la Salle de l'Ecole 
Supérieure (High. School) en face

A rec mes remerciements, acceptez

F. Dagenais, O.M.I.

Voulez-vous aider le “ Canadien-Français ’’ ?

ravissante langue française les bon- ment, 
nés et belles choses que ces dames

pour moi un plaisir des plus délicats
de lire dans toute la pureté de notre l'assurance de mon entier dévoue-

dans la paix. Je ne sais pas, si vous Monsieur, U instigateur désintéressé 
vous êres jamais arrêtée à ces paroles

teur de l’idéal français, comme fonds 
répétons cette prière, et puis vivons | et comme manière de dire. Vous êtes,

MME Blériot, 
Mère de l'aviateur français Louis Blériot.

vous que doivent être adressées eu 
première ligne, toutes les félicitations.

Veuillez recevoir les miennes, en 
même temps que tous mes remerci- 
ments.

bre " que je regrette beaucoup ne 
pas connaître personnellement, écrit • . -
admirablement bien aussi, et c'est \ de l hglise Paroissiale St zlntoine.

Munson, ( .Vlberta,) 20 Mai 191H. 
A Monsieur le Dr Jos Boulanger.

Très Honoré Monsieur,
Sur le ranch de l un de mes jils 

où je suis momentanément, m’est ar­
rivé hier toute la série de votre si 
patriotique et intéressant “Cana- 
dien-Français."

J'en avais lu quelques fascicules 
à Ccdgary pendant le séjour <pœ j y 
ai fait cet hiver, et j'avais été frap­
pée. de. l'esprit, et du bon esprit qui 
débordaient de ces petites feuilles de 
si humble apparence. J'en parlai 
par hazard à une Dame qui vint me 
voir et m apprit qu'elle était votre 
collaboratrice " France Haize ” ce 
dont je la félicite - • ' Dan l'Om-

tirent de leur esprit et de leur cœur 
pour les faire passer sous nos yeux.

Messieurs vos collaborateurs ne 
méritent pas moins les éloges de tous 
les raflinés en littérature ; de ceux 
qui ne veulent et ne peuvent lire que 
ce qui est véritablement à la hau-

du début de la préface de la Messe : 
Oui, il est vraiment digne et juste ; il 
est équitable et salutaire de vous ren­
dre grâces. . . . en tout temps et en 
tous lieux.... J’ai souvent médité 
cette pensée, sou fonds est inépuisa­
ble . . . . ”

te prière de Pie X et qui répond si 
bien au besoin de nos coeurs : 
" Coeur Sacré de Jésus, j’ai confiance 
en vous." Dix fois, cent fois par jour, 
dès que le souvenir de nos fils se pré- 
sentera à notre esprit, au lieu de per- 
rire notre temps en vaines inquiétu-

Edmonton-Sud, le 8 Juin 11116.
Monsieur le Dr Boulanger, Prési- 

sident de la Société St Jean Bap­
tiste d’Edmonton.

Monsieur le Président,
Vous apprendrez avec plaisir le 

dessein des Canadiens-Français de 
Stratchona de célébrer avec éclat 
leur fête nationale en donnan t au 
public canadien-français d'Edmon­
ton une grande soirée littéraire et 
musicale avec le concours du Cer­
cle Dramatique Jeanne d'Arc.

Votre bienveillant journal voudra 
bien, je l'espère, communiquer la- 
gréable nouvelle et l'invitation ^ires- 
sente faite à toute la population ca- 
nadienne-frauçaise de venir en foule 
jouir d’une amusante soirée et en­
courager les nôtres, encore peu nom­
breux, mais profondément attachés 
à leurs traditions nationales.

La soirée aura lieu Dimanche, le

LE Canadien-Français


